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Message 2025-06-22 

Les défis de la foi : apprécier les commandements de Dieu, clefs de bénédictions 
 

Re-bonjour à tous, 
 
1- Les prescriptions de Dieu, ma préoccupation première ? 
 
Le texte, que je propose de regarder de plus près ce matin est vers le début de nos Bibles, dans un livre que 
l’on affectionne certainement particulièrement (!), le livre du Lévitique. Je caricature sans doute un peu, mais en 
général, on n’aime pas trop ces premiers livres de la Bible parce qu’ils nous semblent trop légalistes, trop une 
série d’obligations et d’interdictions un peu froides, austères, une série d’exigences... « Nous, chrétiens, nous 
vivons sous la grâce, plus sous la Loi ! » est certainement un de nos leitmotivs. Mais même si la révélation 
biblique a continué, c’est vrai, la teneur fondamentale et l’esprit des intentions divines n’ont cependant pas 
changées. Ce qui sous-tend ces prescriptions reste en effet d’actualité, j’espère réussir à le montrer un peu car 
Dieu Lui-même n’a pas changé au fil des siècles ou des millénaires, sachons-le. Et Il ne changera pas au cours 
de toute l’éternité. 
 
DIA01 Lévitique 25.1 Au mont Sinaï, l’Eternel dit à Moïse : 
2 Parle aux Israélites ; tu leur diras : Quand vous serez entrés dans le pays que je vous donne, la terre fera 
sabbat ; ce sera un sabbat pour l’Eternel. 
3 Pendant six années tu ensemenceras ton champ, pendant six années tu tailleras ta vigne et tu en récolteras 
le produit. 
4 Mais la septième année il y aura un sabbat, un repos sabbatique pour la terre, un sabbat pour l’Eternel : tu 
n’ensemenceras pas ton champ et tu ne tailleras pas ta vigne. 
5 Tu ne moissonneras pas ce qui provient des grains tombés de ta moisson, et tu ne vendangeras pas les 
raisins de ta vigne non taillée : ce sera une année sabbatique pour la terre. 
DIA02 6 Le sabbat de la terre sera votre nourriture, à toi, à ton serviteur, à ta servante, au salarié et au résident 
temporaire qui séjournent en immigrés chez toi, 
7 à tes bêtes et aux animaux qui sont dans ton pays ; tout son produit servira de nourriture. 
8 Tu compteras sept sabbats d’années, sept fois sept ans ; la durée de ces sept sabbats d’années sera de 
quarante-neuf ans. (…) 
11 La cinquantième année sera pour vous le jubilé : vous ne sèmerez pas, vous ne moissonnerez pas ce que 
les champs produiront d’eux-mêmes et vous ne vendangerez pas la vigne non taillée, 
12 car c’est le jubilé ; vous le considérerez comme saint. (…) 
18 Mettez mes prescriptions en pratique, respectez et DIA03 mettez en pratique mes règles, vous habiterez 
ainsi en sécurité dans le pays. 
19 Le pays donnera ses fruits, vous mangerez à satiété et vous y habiterez en sécurité. 
20 Peut-être vous dites-vous : ‘Que mangerons-nous la septième année, puisque nous ne sèmerons pas et ne 
ferons pas nos récoltes ?’ 
21 Je vous accorderai ma bénédiction la sixième année et elle donnera des produits pour 3 ans. 
22 La huitième année, vous sèmerez et vous mangerez de l’ancienne récolte ; jusqu’à la neuvième année, 
jusqu’à la nouvelle récolte, vous mangerez de l’ancienne. 
23 [le texte semble partir ensuite sur un autre sujet mais je lis quand même le v.23 qui donne une clef de 
compréhension importante des prescriptions de nos versets précédents] La terre ne se vendra pas à titre 
définitif : le pays m’appartient [d’autres traductions ont « la terre est à moi »], et vous êtes chez moi des immigrés 
et des résidents temporaires. 
 
DIA04 (v.18-19) « Mettez mes prescriptions en pratique, respectez et mettez en pratique mes règles… vous 
mangerez à satiété et vous y habiterez en sécurité. »… « Faites-moi confiance » dit ainsi en substance Dieu, et 
une telle confiance se traduit alors logiquement par l’obéissance quand on a compris qu’Il est digne de confiance, 
qu’Il nous aime, et non pas qu’Il veut juste nous contraindre ou nous empêcher d’être libre, « Faites confiance 
à Dieu et vos besoins fondamentaux seront comblés »… « Oui, mais, la façon dont ce texte est écrit me semble 
quand même trop austère, trop directive, trop de l’obligation, de l’exigence ! »… Bon, pour l’adoucir quelque 
peu, je vous propose de lire aussi ce que je crois en être un bon parallèle dans quelques paroles de Jésus dans 
ce que l’on appelle le sermon sur la montagne : 
 
Matthieu 6.31 Ne vous inquiétez donc pas et ne dites pas : « Que mangerons-nous ? » ou : « Que boirons-
nous ? Avec quoi nous habillerons-nous ? » 
32 Toutes ces choses, les païens s’en préoccupent sans cesse. Mais votre Père, qui est aux cieux, sait que 
vous en avez besoin. 
33 Faites donc du règne de Dieu et de ce qui est juste à ses yeux votre préoccupation première, et toutes ces 
choses vous seront données en plus. 
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En d’autres termes, « Faites confiance à Dieu et vos besoins fondamentaux seront comblés ». C’est le même 
résumé que pour notre texte du Lévitique. Dieu par Moïse, et Jésus, nous disent exactement la même chose !… 
Et voilà donc aussi résumé en divers passages des Écritures un des plus grands défis de toute l’histoire 
humaine, défi de chaque être humain : faire confiance à Dieu, apprendre et savoir qu’il est digne de confiance, 
que l’on peut s’appuyer sur Ses promesses, et en conséquence bien placer ses priorités, bien placer ses 
préoccupations premières… Mettre les prescriptions divines en pratique, faire du règne de Dieu et de ce qui est 
juste à Ses yeux notre préoccupation première, c’est effectivement faire ce qu’Il nous commande, ou 
recommande si on veut adoucir les mots… et ne pas s’inquiéter du reste, car alors Dieu pourvoira ! Être assuré 
que Dieu agira car Il l’a Lui-même assuré… 
 
Bon, facile à dire. Pas toujours facile à vivre, car, oui, c’est assurément un des défis de la foi, un des défis de la 
vie du croyant, défi de la vie chrétienne... « Faites donc du règne de Dieu et de ce qui est juste à ses yeux votre 
préoccupation première » (Mt 6.33) « « Mettez mes prescriptions en pratique » (Lv 25.18) 
 
2- Croyons en la bénédiction divine ! 
 
DIA05 Mais revenons à notre texte du Lévitique. A part le fait que le monde en a retenu la notion d’année 
sabbatique – même si ça se fait sans doute plus dans le monde anglo-saxon, j’imagine que l’on aimerait tous 
pouvoir prendre une année sabbatique ?! Faire un bon et long break, dans le travail notamment… Mais est-ce 
toujours juste un problème de « pouvoir » ou de « vouloir », à réfléchir –. Avouons qu’à part ça, on pense peut-
être rapidement être peu concerné par ce genre de passage. C’est vrai quoi ! Les histoires de sabbat c’est un 
truc pour les Juifs et en plus, pour ce qui concerne l’alimentaire, aucun d’entre nous n’est agriculteur et de nos 
jours, on va généralement au supermarché !... Certes. Mais notons combien ce texte met en avant le fait que 
Dieu est maître de toutes choses. Notons combien ce texte met en avant le fait que Dieu est maître de la nature. 
Cette vérité n’a pas changé et nous concerne aussi… En outre, ce texte contient une des promesses les plus 
fortes de la Bible, une des affirmations les plus tangibles, preuve apriori, du fait que Dieu est Dieu : Qui d’autre 
que Dieu Lui-même pourrait ainsi aviser en avance, qui d’autre que Dieu Lui-même pourrait s’engager à 
l’avance, concernant un miracle périodique qu’il réalisera à date fixe ?... (v.21) « Je vous accorderai ma 
bénédiction la sixième année et elle donnera des produits pour 3 ans » !... Ce texte, comme bien d’autres 
d’ailleurs, engage Dieu par une parole que les événements à venir pourraient si aisément démentir. Dieu risque 
là toute l’autorité de la loi entière, toute Son autorité, si cela ne s’accomplissait pas…  
 
A l’avance, Dieu annonce qu’Il est capable, Dieu annonce qu’Il prévoit et qu’Il a l’intention de faire que la terre 
produise le triple de d’habitude. Pas juste 10% de plus, pas juste 30 ou même 50%, mais le triple !...Pour être 
précis, c’est la sixième année du 7ème cycle de 7 ans que Dieu fera cela, soit la 48ème année, pour non seulement 
couvrir les besoins de l’année sabbatique, année 49 (l’année sabbatique qui a lieu tous les 7 ans) mais aussi 
couvrir les besoins l’année du Jubilé (qui elle a lieu tous les 50 ans)… La 6ème année d’un cycle standard, la 
terre ne produira « que », si je peux le dire ainsi, que le double. Qui peut le plus, peut le moins… Et Dieu peut 
cela. « Je vous accorderai ma bénédiction… et [la terre] donnera des produits pour 3 ans. » promet-Il. Le 
croyons-nous ?… Les rendements agricoles, l’abondance de la récolte ne dépendent-ils que de l’engagement 
de l’agriculteur ? Pour partie certainement, notre passage n’est pas un encouragement à la paresse, mais 
incluant la maîtrise de la météo (sécheresse, canicule, ou au contraire inondation, ou du froid), sans parler des 
parasites, des nuisibles, ou autres maladies, les récoltes, les fruits, dépendent avant tout de la bénédiction de 
Dieu !... Cela remet les choses en juste perspective, non ? 
 
Et si on élargit : La réussite de nos entreprises ne dépend-elle que de l’énergie et du temps que nous y 
investissons ? Le caractère fructueux de ce que j’entreprends ne dépend-il que de la quantité ou même de la 
qualité de mon engagement ? Mes études ? Mon travail ? Mes travaux à la maison ? Mon niveau sportif ? Etc... 
De façon concrète à l’époque, et même jusqu’au 21ème siècle avec toute sa technologie et sa maîtrise de 
beaucoup de choses, notre texte met en avant une chose essentielle, indispensable et unique : la bénédiction 
de l’Éternel, la grâce du Seigneur ! C’est l’élément premier et fondamental. 
 
DIA06 Une seule condition préalable : « Mettez mes prescriptions en pratique, respectez et mettez en pratique 
mes règles » (Lv 25.18). « Faites du règne de Dieu et de ce qui est juste à ses yeux votre préoccupation 
première [comme le reformulait Jésus]… et toutes ces choses vous seront données en plus. » (Mt 6.33)… Est-
on dans une logique un peu despotique ? « Je te donne mes ordres, tu obéis, et tout se passera bien pour toi » ? 
Non. Ce serait méconnaître le caractère de Dieu… Est-on juste dans une logique du donnant-donnant alors ? 
« Fais-ci, je te donnerai ça ». Non plus, ce serait méconnaître l’intention de Dieu et ce serait une religiosité ou 
un légalisme que Dieu déteste et qu’il a très très souvent dénoncé, même si beaucoup de gens ne pratiquent 
encore que cela, malheureusement... Voyons au contraire dans ces versets une logique de la foi, une logique 
de confiance en Dieu – foi et confiance étant largement synonymes !... Voyons dans ces versets une logique de 
la foi ! 
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Mais franchement, vous y croyez, vous ? Vous croyez vraiment que Dieu est non seulement capable de pourvoir 
aux besoins chaque année, mais aussi capable de tripler la récolte la 48ème année ?... Permettre une bonne 
récolte, oui, sûrement, mais la tripler ! Noooon, quand même, faut pas exagérer ! Ça tiendrait vraiment du 
miracle, comme dit une expression... Hum. Il faut sûrement une certaine dose de foi pour croire ce que Dieu 
dit… On a lu tout à l’heure le psaume 33. Un verset disait : (Psaumes 33.9) « Car il dit, et la chose arrive ; il 
ordonne, elle est là. » Toute la clef de la vie humaine, et a fortiori de la vie chrétienne, c’est de croire ce que 
Dieu dit ! Le croire sur Parole !... Et sachant qu’Il donne facilement aussi des évidences concrètes de ce qu’Il 
dit, Dieu a maintes fois prouvé être digne de confiance ! 
 
3- Test de notre foi… 
 
DIA07 En guise de parallèle concret et d’illustration pratico-pratique de ces notions de confiance, de parole à 
croire, et de mise en pratique de prescriptions, ça m’a fait penser à cette histoire que l’on connait, rapportée 
dans les évangiles où toute une nuit de labeur de quelques pécheurs professionnels a été infructueuse malgré 
leur engagement et leur investissement personnel... En contraste, c’est la, entre guillemets, « simple » 
intervention de Dieu par Jésus-Christ qui, qui après l’obéissance de ces hommes à la parole de Jésus – « sur 
ta parole, je jetterai le filet » dira Pierre (Luc 5.5) – a permis la pêche la plus abondante qu’ils aient jamais faite, 
et sans effort en plus !… Jésus-Dieu maître de la nature et de toute chose, comme son Père. La même 
puissance divine qui peut agir... Et on est dans la même logique que dans notre passage du Lévitique, la même 
logique car Dieu n’a pas changé. Et Dieu a toujours attendu cela des humains, Dieu a toujours proposé cela 
aux humains : (1) croire et obéir à Sa parole, et (2) Le laisser faire le reste…   « Mettez-moi ainsi à l’épreuve, 
dit l’Eternel, le maître de l’univers, et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les fenêtres du ciel, si je ne déverse 
pas sur vous la bénédiction en abondance. » écrivait encore un prophète (Malachie 3.10). 
 
DIA08 Bon, mais pour notre passage du Lévitique, vous me direz : s’il faut attendre 48 ans avant de pouvoir 
vérifier que Dieu ne nous raconte pas des cracs, ça va être long… Bon, pour permettre d’y croire plus facilement 
et rapidement, vous pourrez déjà vérifier au bout de 6 ans que Dieu doublera la récolte. C’est bien 6 ans, non ?... 
Ah, je trouve déjà ça un peu long moi… Peuple qui peine à croire en les promesses de Dieu ! Bon, alors je vous 
donne aussi l’occasion de vérifier au bout de 6 jours. 6 jours, c’est largement dans vos possibilités, ça ! 
Respectez le sabbat hebdomadaire, consacrez-moi le 7ème jour, et je vous bénirai : (Lévitique 23.3) « Durant six 
jours on vaquera à ses affaires ; mais le septième jour il y aura repos, repos complet avec sainte convocation ; 
vous ne ferez aucune œuvre ; c’est un repos consacré à l’Éternel dans tous les lieux que vous habiterez. »… A 
l’époque où Dieu donne ces paroles, le peuple bénéficie de la manne comme nourriture, nourriture qui « avait 
le goût d'un gâteau au miel » (Exode 16.31) donc c’était très bon ! Il y avait un miracle quotidien de la providence 
divine, ce qui n’empêche pourtant pas le peuple de râler quand même parfois. Et en plus un miracle 
hebdomadaire qui faisait que le vendredi il y a en avait plus pour que les gens en ramassent le double et que 
contrairement aux autres jours où la manne devenait infecte et puante si on en laissait, le vendredi, elle se 
conservait sans problème jusqu’au lendemain. 
 
Test hebdomadaire : Tous les 6 jours, interdiction, ou pas besoin, de travailler pendant 1 jour selon la façon 
dont on veut l’apprécier, « repos complet avec sainte convocation » pour un culte communautaire… Mais 
pourquoi ne pas travailler un jour de plus pour gagner plus ? La tournure de ma question aide à répondre que 
l’intention n’est alors peut-être pas pleinement légitime… Mais si je ne travaille pas chaque jour comment vais-
je assurer ma subsistance ? A certaines époques, ou dans certains pays encore aujourd’hui, la question est 
pour le coup une vraie question… Preuve divine hebdomadaire. Dieu répond : il n’y a pas besoin de travailler 7 
jours sur 7 comme doivent le faire tous les autres peuples. N’ayez pas peur de manquer ! La bénédiction de 
Dieu fera que vous ne manquerez de rien… Il est intéressant de noter que l’historien romain Tacite, au 1er siècle 
dira des Juifs que c’est parce qu’ils sont paresseux qu’ils ne travaillent pas le samedi. De toute évidence, cet 
homme-là n’avait pas compris Dieu, et pas compris Sa providence !… 
 
Test pluriannuel. Tous les 6 ans, interdiction, ou pas besoin, de travailler pendant 1 an selon la façon dont on 
veut l’apprécier. Mais pourquoi ne pas travailler un an de plus pour gagner plus ? Mais si je ne travaille pas 
chaque année, comment vais-je assurer ma subsistance ?... Preuve divine pluriannuelle. Dieu répond : il n’y a 
pas besoin de travailler 7 années sur 7 comme doivent le faire tous les autres peuples. N’ayez pas peur de 
manquer ! La bénédiction de Dieu fera que vous ne manquerez de rien… Même si la répartition n’est pas 
uniforme, c’est vrai, si on fait une moyenne lissée par année, remarquez que ça fait 7 ½ semaines de « congés 
payés » par an. Dieu est généreux !... 
 
Mais blague à part. La bénédiction de Dieu fera que vous ne manquerez de rien. Croyons-nous cela encore 
possible ? Croyons-nous cela encore vrai ?... Ou négligeons-nous le respect des prescriptions divines pour 
nous ? Négligeons-nous les saintes convocations de Dieu qui sont pour notre bien, et Sa gloire ? Négligeons-
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nous les repos en Dieu qu’Il nous offre ? Certaines urgences ou échéances prennent-elles parfois le dessus ? 
D’autre repos-loisirs prennent-ils parfois le dessus ?... Je ne veux évidemment pas et surtout pas être légaliste 
ou culpabiliser en posant ces questions, mais je les pose quand même, car « nous avons tant de peine à croire 
en tes promesses et à ne pas compter sur nos propres efforts » comme nous l’avons chanté tout à l’heure, ou 
compter sur notre propre logique de ce qui est ou sera le mieux pour nous si j’élargis quelque peu… 
 
4- Quelques raisons des sabbats : 
 
DIA09 Quelles intentions de Dieu dans ces prescriptions ? Tous les sept ans il devait y avoir repos pour la terre. 
Le sol ne devait pas être cultivé, ni la vigne taillée. Ce qui croissait sans culture ne devait pas être récolté, mais 
demeurer à la disposition de tous. Ce repos commençait en automne, à la suite des récoltes de la sixième année 
et durait jusqu’à l’automne de l’année suivante, où avaient lieu les semailles de l’année nouvelle. Oui, il y avait 
certainement là un but utilitaire : comme l’usage de laisser de temps en temps le sol en jachère. Le Créateur 
connait bien les besoins de la Création : repos, pour la terre aussi !... De nos jours, on croit avoir réglé le 
problème par les engrais et autres produits phytosanitaires, et on sait bien que ça crée d’autres 
problématiques… 
 
(v.5-6) Cette année sabbatique, poussera le produit spontané des grains tombés en terre de la précédente 
moisson, des fruits pousseront d’eux-mêmes dans les arbres, etc. On ne fera pas récolte de ces grains, on ne 
fera pas provision de ces fruits, mais chacun pourra quand même en profiter, en particulier ceux qui ne sont pas 
propriétaires. Il y a ainsi dans cette année sabbatique un but de bienfaisance envers les indigents, les serviteurs, 
les esclaves, les étrangers, les immigrés, et même les animaux et les bêtes sauvages. Dieu honore la 
générosité, et oblige à la générosité. Tout le monde peut aller prendre selon ses besoins. L’idée est celle de la 
communauté complète de la jouissance des dons divins. Cette année-là, ce n’est plus le privilège des 
propriétaires… Je ne sais si en tant que « propriétaires » nous accepterions facilement cela (?), d’autant plus 
quand désormais on clôt et grillage nos jardins et parcelles…  
 
Comme sur sept jours Dieu en réclamait un dont il disait : « C’est le mien ! » De même, après avoir pendant six 
années donné Ses biens à Israël par le moyen de la terre, Dieu s’en réservait une septième pour rappeler à Son 
peuple qu’il n’était que gérant sur ce sol dont Dieu était le vrai propriétaire : « La terre est à moi. », « le pays 
m’appartient » (v.23) insiste Dieu. Nous l’oublions peut-être des fois. L’année sabbatique a aussi le but 
pédagogique de ce rappel important… pour plus et mieux rester dépendant de Lui et de Sa bénédiction. 
 
La tradition rabbinique prétendrait qu’Israël a effectivement pratiqué ce le repos de la septième année la 
21e année de son entrée en Canaan (car la conquête aurait duré sept ans, et le partage sept ans, et ce fut donc 
la 15e année que l’on commença à cultiver le sol et la 21e que put avoir lieu la première année sabbatique)… Il 
parait par contre qu’il n’y a aucun témoignage historique concernant la pratique effective du Jubilé… Dommage 
car cette année particulière permettait aussi l’annulation des dettes et la réhabilitation de chacun, selon la 
volonté prescrite de Dieu. L’idée du Jubilé était en effet celle d’une fête, dit un commentateur. Avec ces choses 
extraordinaires qui devaient avoir lieu, ce qui était prévu c’était la restitution périodique du peuple dans son état 
normal, soit au point de vue de la propriété, soit au point de vue des personnes,... Pas étonnant que les hommes 
n’aient peut-être pas réussi à le mettre en œuvre. La volonté de Dieu était pourtant que le Jubilé soit l’expérience 
d’un temps où la dette de l’humanité aurait été acquittée, où toute personnalité humaine aurait été affranchie 
pour n’avoir plus d’autre maître que Dieu lui-même, où la sainteté et la charité, le bien-être et le repos auraient 
régnés sur la terre… à l’échelle d’Israël en tout cas... 
 
Voilà l’idéal qu’anticipait l’année de Jubilé voulu par Dieu mais que l’être humain n’a jamais pu vivre de lui-
même. Mais Dieu anticipait malheureusement bien une désobéissance à venir comme on peut le voir avec les 
mises en garde du chapitre suivant (ch.26) du Lévitique avisant que les temps d’exil serviront de facto de sabbat 
à la terre pour les sabbats qui n’auront pas été respectés… Ah. Qu’il est dur à l’être humain d’être fidèle aux 
prescriptions pourtant salutaires de Dieu… Seigneur, aide-nous ! Seul le Seigneur peut en effet désormais et 
effectivement le rendre possible, en Jésus-Christ, si nous voulons bien le vivre… 
 
5- Ne pas subir, vivre ! 
 
DIA10 Pour conclure, quand j’ai relu ce passage, je me suis dit que quand vous trimez dur 5 ans, et que par 
miracle la 6ème année, Dieu peut doubler ou tripler la récolte – hop, juste comme ça – tant qu’à faire, Il pourrait 
aussi faire que la récolte soit plus facile chaque année ! Que le quotidien soit plus facile ! Non ?... Mais ce serait 
oublier que la pénibilité du travail est la juste sentence de Dieu suite à la Chute et il nous faut l’accepter… Hum. 
Il y a là un point pas facile non plus… Mais en lien avec ça, j’aime bien un commentaire du passage qui dit 
aussi : « Comme le sabbat simple était l’expression du repos divin à la suite de la création, ainsi ce sabbat, 
agrandi jusqu’à la mesure d’une année entière, était propre à rappeler cette époque d’avant la Chute où l’homme 
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dans le paradis, non assujetti à un travail servile mangeait les fruits de la nature et son pain comme un don de 
la bénédiction divine »… Oui, il est bon de dépendre de la bénédiction de Dieu. Oui, il est bon de s’attendre à 
Lui. Vous ne trouvez pas ? 
 
Concernant le sabbat, Jésus a souvent été en conflit ces jours-là avec les religieux de son époque qui imposaient 
et s’imposaient le sabbat mais qui semble-t-il, en tout cas je le comprends ainsi, ni ne bénéficiaient ni ne 
profitaient vraiment du sabbat parce qu’ils ne vivaient pas le sabbat comme en avait été l’intention divine positive. 
Ils ne le vivaient pas comme une bénédiction, comme un temps privilégié offert par Dieu et avec Dieu, un cadeau 
de Sa part... Pour nous aujourd’hui, il y a eu décalage de jour du fait de la résurrection de Christ un dimanche, 
mais les principes de consécration et de repos en Dieu restent valables ! Il reste des bénédictions à la clef, 
bénédiction de la communion divine et fraternelle notamment, et la pleine possibilité de faire le bien chaque jour. 
Profitons-en aussi ! Et plus largement, si on comprend les sabbats comme des bénédictions, alors on ne 
pratiquera pas les commandements de Dieu – et il y en a encore beaucoup qui sont toujours valables pour 
nous ! – on ne les vivra pas juste comme des obligations subies, des préceptes légaux imposés, des contraintes 
et encore des exigences – ça a trop souvent été vécu comme ça dans les Eglises. Au contraire, si nous en 
comprenons l’esprit, l’intention bonne, bienveillante, bénéfique de Dieu, alors nous les vivrons et les 
apprécierons !… 
 
Que le Seigneur vous accorde Sa bénédiction abondante ! Grandissons dans notre confiance en Lui. Attendons-
nous à Lui en toutes choses… « Oui, Seigneur, nous reconnaissons devoir et vouloir dépondre de Ta grâce, 
exclusivement de Ta bénédiction. Merci de Ta bonté et de Ta fidélité envers nous. » 
 
Amen ? Amen ! 
 
Prière 
 


